
ý1,e Monde. Illustré

A Il ýIBTJM UNIVERSEL

Toto lit un jouraal et. Voit Finti- IL EST PRÈFEREtulé d'un article "Impôts sur les blésFoilsý Follets Eflieyés i durs."le nouveau traite- La préférence Recordée par lesAprès un instant de m ûres réflexions.
ment "lève 43 pelle folletio Oort- Dis, Papa les blés durs, c'est-il médecins au célèbre sp6
méat, Mn» danger ilt a"s douleur,
PaS Saad" lit autr ceux qui servent à faire le pain ras- :français le Bý&UM£ RHU-MAL, est
malWmmt& Toutedame ainsi am- sis ?
rés devrait employer le remède sou. X X X due à son.actiot rapide et énergi-
verain. envoyé par la ponte, «ell4 On parlait d'un que dans les cas de rhumes, toux.

.,sûrement $1.00. Adresse auteur dramatique
a de PeeÈrit et dont les piêces font grippe, bronchites graves. Le so-i-

ýWhe Madam Thora Titilet Co-
Toronto, Cnn*dL. 11ý uli, e comble tous les soirs. lagemelit est immédiat , la guérip-nn

sa.-t ulln adecseerstar'inveamuexnt de l'esPrit, di- certaine.
\î -mais il a 1,esprit

lourd!
-Oh! quelle différence y a-t-il, dit

un des interlocuteurs, entre l'esprIt
lourd et l'esprit fin?% EXSEZ POUR VJ-TRE FAILLE Là Seftet PERFECTION ou BUM-La même différence qu'entre ni DE LAPlu th nuéte voud choi -Jrez uLlegel' odeuret un Darfum.s'adreeger ET DE LA TAILLE

J.,F. PELAINET, agent opécial, igo rue st- X X 'X
'Xý1afs, Montréal, (Phome »alit 12140) tnv"é

une Jean-Louis, six ans et de- 1 u Syi3tèwepounçàle de Mde Thorami,, va aller pour la Première fois en Fra
r rtid. b.-ft

cet un
Son père lui fait quelques reeomman- Il esimEDMOND J. MAUCOTTE; dations attendries. tter le bilste de six

16M rue %Dtre-Dame, -Tu sais, si tu as de mauvaisea rucesl; Il rýinput Rusa
de peine. . e2Es puties creuses du cou

illumttatIolls d1ooratifes polw ODU. notes, ça nous fera beau= et dt la poitrine. Il e8t,vertureb de livres, cutalogueg, dti. Et Jean-Louis de répo
annoncem Pour le com- mais,morS- Àmoh-, -ono8j»---ý Papa, ta ne seraiý:: de ma

cRcb«ý% etc faute. Ce n'est pas moi qu donne, p Il ýp le""-les notes 1 de la sociétel,x x»M contenant
L , VENIN DES SERPENTS On -plaidait, aernièrement, à pari13, des, Irens e i g n e-

'On procès intenté Par un malkIk D,.BSl =ente complets
emmoyé It est très bien illuistré

Quand un serpent se pique, suo- 1 médecin. Le malade de dames photograph tées. avant et aprèm avdie
dücýeur X. - lui avait rédigé sa nýW employé corslue. Toute lett-e alsolulnel4

combe-tzil: à sa propr8 bl"sun comme 's'it avait été l'apeilimire d1ý cor) adelitieue..- iffluiez deux tîmbrels et vezo,

1ý0s tms dîaýnt oui) les autree, affiT7 roverbe. Lie plaignant, que lý.îinpi-

ment le 'contraim. 41 nýest pas au- ïý able esculape avait fait saisir 'Pour sra&aie Thom Toilà Co".»F«Ont-Lý, ont
= w M pàyeme'nt, a ait-6 de, qu'à 'Côté est, la ment de ge (lue le avait, mal-

Vérité. il y a plus de cent ans que 'é ses observations,. persisté à lui

politarLA couptatait e-e les vipè;ej PERSPEU'rlVE EFFRAYANTE pâle des visites loraqu'il.,était déjà gué-
17L 4jemais,_,quand e]jeýs se Le 'docteur X,. qui. mai ait,ne m:eur,(ýnt Elle. Si vous vouaý permettez f

mordent. Ausmý, r lui, le ýv«nin t op grande mart ïait venir, émýue témoin:p'ou'rp9u encore cette . r lue.
de la vipére filést pee,,un ý04on d'affection, j'appelle ma mèrel. sa défen",. une gâwde-mala&i . Le

pi.9sident l'internite.
pour ýqoYt: "pw. 'Mai, a,-Fuis, -L en £Rites rjen, je.:,rOU8 , -Est-il vrai ... ait cou- Remède Ëftr et smçaS -Y prowpt*
quelques cobservateuTs 0 a-,vimcé prie, j', .D!aime ýjm 1 ta- tinuê à faire dei viktes quand il Wýr Verme* «É. . 1 Oum. XnexfflquN rnabua et 0&rý'ifo Fontana avait ina on avait plus besoin? in

vit et -quo fýý 'sujr x4ceptinn du prte, "e-Ma foi, monsieur tant que j'àý A.
serffl ts peuv1Lýnt trýs bÏenjauc, vu le médécin auprès de lui, le ;ïàlàdu

la de leurs, =O> m'a, paru en dance
eeMber On juge si ýPLUS,),-CORSAuxPIEDS

Oh difflitait tokijD=18 sur ft
venimeux péÉ6traient dans le çra-

p:ini uand M 1>.hiýali4, du un-
ne; mais-, lieu raison deý ig dureté

sAýumý de p6es, a ýini par entre-, &S os kfe
extrêmement r'ee, ýÈ0utêfbis, 'Q11'iIl OeUléý à des Vjpejý6S
Wagit d"un duel à inor.4 il Lle: 4

&g des dofts pr-ogres-
ni rieil dimp(xuible qu lie s'erpont,

croissant" de Ve n go-
ý4î ý)" d& zachairt très bien quê telle ýëet, la

us Peau sal&-, Il a coitte-
tý4 *ue, ý'pour empoisonner 4'Yun (14 porter et d'y renouveler"Oes, ro 

erptiles, il fallait Mais, en général, on peut 1Tý,quç
-»ue 'dffl extrêmement élevée, de

kg, blessurffl ne -doivent
Snt cent vingt milligranimes, pae Rme

firait à,tuer 'PlujB net d'intoxication, graw.
Fantaua aurait donc eu rAl8ýot44

ýt0obaýe,8I A poids égal, lý vi n le ,
en Veuin d6

P14g lWet4nle que muet paýs un poison pour 9,ân .4sp,ý-
0e, à lit eônditicý,n que li-noelila-tion

e4a ý SLffl iIioM_ýlRtioffl de Anleb blem*n s dé Salon,j'dajjý L ýje p6eit lýë. Xüjeý 8.3 ýiaeaË 'le$ coDditiojas c4iîý fwý Ç& A enbý (je Salle
"d 

Chy ýi» loin, du eerVýûû11ý
> il Iëý i>rat!qUie dans là cavité

S'il en était générgleinelit autre-kIý, le rýAptjje Le Me-ntre bien
ment wi, conçoit biýen que l'arDIA

MOTÀ seugible à son propm eublemient3 dg Librairie.dont est, ý mvni le ý serpent de Û.1j 1ýý centne fa-ut plus RIO"
&aït un instrument de destructioný'4aê, Aë

0 do 'et 1'à-ýame a moetý O-Bureau.donc 'p0»ýà 1a Vipkeýft cûMpOrý W : T rto,1 ère
odno MQ11iýiT que la Çip fait pu 1ýideazlX, iêr 'etc., ate

dà*ý, eX1"pti6ný aux leis géàéTalm &-la

Awio Pour pétu d'argent ViYng aurez ta qualitè,p1l"let le tet*tàXý &,àt en. 4,'Umm -n #nla quantité; le, èf&0rt ýt 1â:%atw,3cCqý
point nomvegu dMýà1àý6

achetapt, ves MUID4« etI t1apý$]POUR 1M
enffl

le4_4 les diff nie", -1»4 Ifý>î qe Wlbiëli
il est elalir, 'M
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